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L’europe s’en occupe ? 
Tous les pays d’Europe traitent les im-

migrants de manière différente. Devant ces dis-
parités, une directive européenne a été adoptée: 
elle autorise  un enfermement généralisé de tous 
les étrangers pouvant atteindre 18 mois, pour le 
seul fait d’avoir franchi les frontières. De plus, 
elle criminalise ces personnes en leur interdi-
sant le territoire européen pour une durée de 
5 ans et les renvoie vers des pays où elles ont 
simplement transité, même si elles sont mi-
neures et n’y ont aucune famille.

L’Europe, par des propositions législatives 
pour une immigration dite «choisie», tente de 
faire venir à elle les personnes fortement qua-
lifiées des pays du Sud. Par ce fait, elle prive 

ces pays d’une main-d’œuvre qui pourrait 
leur permettre de réellement se dévelop-

per, tout en expulsant de manière de 

ça se passe près de chez nous 

Des Irakiens, ont quitté leur pays à cause 
de la guerre. Ils demandent l’asile politique 

en Belgique après avoir survécu aux pires 
conditions et abandonné l’essentiel de 

leurs possessions. Ils n’ont aucune 
certitude sur leur sort futur.



plus en plus ferme les personnes qui quittent leur 
pays pour toute autre raison que celle-là (économi-
que, politique, de santé, religieuse, etc.).

Pourtant, l’Europe est aussi garante du respect 
des droits humains fondamentaux, en ce compris 
celui de ne pas enfermer sans procès et de garan-
tir protection aux enfants. Elle pourrait donc au 
contraire imposer aux états membres de respec-
ter ces droits.

OCCUPONS-NOUS de l’Europe !
Le 7 juin élisons nos représentants pour 
défendre nos idées :
l  Faut-il une Europe forteresse, qui ferme ses 
frontières au risque de n’avoir que peu d’impact 
sur le nombre de migrants tout  en les poussant à 
prendre de plus en plus de risques pour fuir ?  Une 
Europe qui, de plus, aura des problèmes de main-
d’œuvre, y compris peu qualifiée, et aura de gran-
des difficultés pour financer la sécurité sociale de 
sa population vieillissante ?
l  Choisissons une Europe qui reconnaît la nature 
humaine des migrants, les droits fondamentaux, 
et qui ne les repousse pas après les avoir enfer-
més. Choisissons une Europe qui traite le problè-
me de l’immigration en s’attaquant à ses causes : 
les conflits militaires, les intolérances, les régimes 
dictatoriaux, les injustices au niveau mondial.


